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de l'Ecole populaire 


EN ROUTE VERS LE MONOPOLE 
DE L'Ecozæ D'Erar 


J'ai reçu, comme Commissaire 
d'Ecole (trustee) avis, par circulai- 
re imprimée datée de l'ortage-la- 
Prairie 17 juillet 1907, qu'à l'as- 
semblée de“l'Association d'Edu- 
cation” tenue à Brandon, en avril 
dernier, on a établi au sein de 
cette Association une section de 
“ Commissaires d'Ecoles ou d'ad- 
ministration scolaire” (School 
administration). Cet avis porte 
aussi que lors de la réunion de 
cette nouvelle section et de la 
section d'Inspection et de For- 
mation “Department of Inspec- 
tion and training,”on a voté une 


résolution approuvant le princi-. 


pe de la créatien de Commissions 
Scoiaires Municipales, “ Municipal 
School Boards.” 

En mème temps que je recevais 
cette circulaire, j'ai reçu un exem- 
plaire d'un discours de M. R. 
Fletcher B. À, Député-Ministre 
Île l'Education, qui traite de la 
question de la JMunicipalisation 
scolaire et certaines “ 
soumises à mon examen par un 
Comité de propagande, le tout 
en vue d’un débat sur la ques- 
tion, lors de la prochaine réunion 
de la Section d’Aëministration 
de la dite Association d'Educa- 
tion qui aura lieu à Winnipeg 
pendant la semaine de Paques 
prochaines. 

. + 


N'appartenant pas à cette Às- 
sociation et n'ayant pas l'inten- 
tion d'assister à cette réunion, 
permettez-moi de vous donner 
comme Commissaire d'Ecole, le 
résultat de mon examen. 


cerne les Commissions Scolaires, 
plus ou moins clairement exp-s6 
dans le travail intitulé : Munici- 
pal School boards.—Address by R. 
Metcher, BA. Chief Clerk Depart- 
ment of Education, discours pro- 
noncé devant les sections d'Ins- 
pection et d'Administration à 
Brandon 4 avril 1907, et dans des 
“suggestions” émises par la Cir- 
culaire portant les signatures de 
8. MacMorine, président, D. D. 
Fraser, secrétaire. 
.. 

Nous nous trouvons, je crois, 
en présence d'un projet semi-off- 
ciel ou tout au moins officieux. 

M'abstenant de tout procès de 
tendance et saïs vouloir recher- 
cher pour le moment quelles 


Autant de questions qui por- 
tent sur la ‘‘pensée de derrière 
la tête” les inspirateurs de ce 
projet, —dont je m'abstiens da 
reste d'incriminer les intentions; 
—j'aime à admettre pleinement 
leur bonne foi jusqu'à preuve 
du contraire, ainsi que celle 


des “School trustees” qui 
ont adopté le principe de la “Mu- 
nicipalisation .” 

CA] 


L'exposé analytique de la ‘ré- | reconnu par les pédagogues les 
forme” en question d'après le | plus autorisés que les grandes 
discours déjà cité et d'après les | agglomérations d'enfants ne sont 


“suggestions” du comité de pro- 


pagande justifiera. je erois, mes | bonne éducation et que de now- 


appréhensions et mes questions. 
LA DE | 

lo “Une seule commission :co- 

laire pour toute la Municipalité. Tou- 

tes les Ecoles rurales seront pla- 


Commission Municipale.” [Dis- 
cours p. 8 “Suggestion” No. 1. 


de l'Etat, et qui serait un vérita- 
ble Conseil Municipal de l'Edu- 
cation. 


blement en rapport avec les fa- 


milles et les contribuables, de] Sans entrer, faute d'espace, 
chaque localité ? L'opinion s'est | dans tous les détails de ce mode 
elle jamais prononcée en faveur | de constitution, tel qu’il est in- 
d'une pareille centralisation des- | diqué à la page 3 du discours de 
tructive de toute autonomie lo-| M. Fletcher, je me bornerai à fai- 
re remarquer que ce mode de 

L'institution de Comités sco-| procéder rendrait impossible le 
laires municipaux chargés d'ad- choix de candidats convenables, 
ministrer les écvles d'une provin-|bien connus des intéressés et 
ce qui compte actuellement 1389 | connaissant bien les besoins lo- 
districts scolaires et 1847 écoles | aux de chaque district, en ma- 
me paraît aussi impraticable que tière scolaire. Il serait de nature 
dangereuse pour les intérêts des | à introduire l'esprit de parti, de 
contribuahles, des familles, pour coterie et de trouble dans une 
la bonne administration et direc- | matière qui, par sa nature même 
doit être placée et rester en de- 
N'est-il pas plus sage et plus hors,au-dessus de toute agitation 


cale- 


tion des écoles elles-mêmes. 


pratique de décentraliser le plus 
possible l'administration de ces 
écoles, de f çon à ce que ceux qui 
seuls connaissent véritablement 


les besoins locaux en aient la | les. Il importe au suprême degré 
d'y soustraire l'Ecole populai- 


responsabilité et le contrô.e ? 

Cette mesure de centralisation 
bureaucratique me parait du res- 
te en contradiction avec le génie 
des institutions anglaises, 
respectent si profondément l’au- 
tonomie locale. 

En vertu de cette autonomie 
l'Ecole populaire doit être une 
prolongation, une dépendance 
de la famille et non pas une dé- 
pendance du ponvoir municipal 
ou provincial, encore moins- une 
dépendance d'un monopole d'E- 


peuvant être les véritables inten- | tat. 


tions qui ont guidé les inspira-| Les auteurs de la loi de 1890-— | municipales” n'entraîne &es con- 
teurs de ce projet, je crois pou- | si mauvaise, si pezfide et ai fu-| séquences funestes pour l'éduca- 


n’ont pas osé supprimer les com- | qu'en verta de la “Suggestion” 


fants qu'on serait obligés d'y 
faire transporter à de longues 


Ce serait la consolidation scolai- 
re forcée. 

Cette réformeentrainerait aus- 
si, d'après ces développements, 


une réduction notable dans le 


nombre des instituteurs. 


À ce point de vue encore je 


considère le projet de municipa- 


lisation comme nuisible à ia cau- 


se même de l'Education. Il est 


pas favorables, en général, à la 


breuses petites écoles leur sont 
de 
moins en matière d'éducation 
péhasi 


La main-mise de la ‘ Commis- 
cées sous le contrôle d'une seulefsion s-olaire municipale” sur 


toutes les écoles locales serait 


une mesure peut-être désastreu- 

Cela équivaut évidemment à|se plutôt qu'avantageuse, au 
constituer une sorte de ‘Départe- | point de vue des contribuables 
ment municipal de l'Education” | de la mumicipalité et amènerait 
dont les meinbres seraient élus, |un véritable bouleversement 
au lieu d’être des fonctionnaires | dans la gestion actuelle des éco- 


les locales. 


80 Constitution de la Commis- 
sion scolaire municipale —“ I] y au- 

Est-ce que le besoin d'une pa-|ra au moins six cemmissaien 
reille innovation se fait sentir ? | dans chaque Commission muni- 
Est-ce que l'opinion publique | cipale. Ils seront élus à la même 
a jamais manifesté le désir de | époque et de la même msnière 
détruire les Commissions scolai- | que les Conseillers Municipaux. 
res actuelles, les seules vérita-|(“Suggestion” No. V, Discours 


p 8) 


de cette nature. : 


L'esprit de parti, de coterie, 
trop 


trouble déjà assez et 
souvent les élections municipa- 


C'est une des raisons pour les- 


quelles j'ai combattu et je com 


ui | battrai toujours la main-mise de 


l'Etat moderne et des partis po- 
litiques sar l'Ecole du penple. 
Avec les progrès effrayants de 
la corruption électorale, tels 
qu'ils sont constatés de nos jours 
aussi bien dans les élections mu- 
nicipales que dans les élections 
provinciales ou fédérales, il est 
fort à craindre que la coustitu- 
tion des “Commissions scolaires 


beaucoup  préférables, au 


d'un fonctionnaire qui n'est pas | 


élu par les contribusbles, C'est, 
d'autre part, une mesure de na- 
ture à aggraver les charges des 
contribuables. 

60 “Les tonds nécessaires aux 
dépenses scolaires seraient le ré- 
sultat d'une taxe uniforme impo- 
sée à tous les contribusbles et 
toute taxe spéciale serait suppri- 
mée” Same rale of taxation over 
whole Municipality, Discours page 

Ceci encore ne me paraît pas 
constituer une mesure d'écono- 
mie municipale. 

Il en est de même pour la sug- 
gestion No. IV : 

“ Les commissaires devront 
“ pourvoir à des installations 
 (étables, écuries, etc) pour tous 
“ lesanimaux employés au trans- 
“ port des enfants à l'école.‘ 

Et de la “Suggestion” No. 
VIII : . 

“ Les Commissaires fourniront 
“ des installations scolaires 
“ suflisant:s pour l'éducation de 
“ tous les enfants de l'âge de 6 à 16 
‘ ans dans la Municipalité ; ou- 
“ vriront on fermeront des écoles 
“ selon les besoins, et pourront 
“ pourvoirau “transport des en- 


“ plus de 8 milles de l'école.” 

Cette mesure présuppose à la 
fois une “consolidation” scolaire 
nuisible à la bonne éducation, 
par la destruction des petites 
les, et le régime de l'Ecole 
publique obligatoire, au mépris 
formel des droits des familles en 
matière d'enseignement libre.Elle 
est aussi de nature à entraîner 
des dépenses considérables. 


Eufin, j'appelle l'attention pu- 
blique sur la déclaration suivan- 
te de M.Fietcher (Discours p 10} 


‘“ Un système de Commission 
“ scolaire municipale  réduirait 
“ de quatre-vingt-dixz pour cent le 
‘* nombre des districts scolaires, avec 
“ une réduction: équivalente 
“ dans le nombre des Secrétaires 
*“ Trésoriers avec lesquels corres- 
“ pond le Département de l'Edu- 
“ cation.” 

Où je me trompe f2rt, ou j'ai 
le droit de penser et de dire, que 
ce massacre en grand des districts 
scolaires, entraînant né essaire- 
ment un autre massacre équiva- 
lent des écoles locales, ne consti- 
tuera pas précisément aux yeux 
des familles et des contribuables 
un argument favorable à la mu- 
nicipalisation scolaire—au con- 
traire, comme dirait le Timothée 
légendaire. 


Si je voulais, Monsieur le di- | iorations 


recteur, examiner en détail et 
peser tous les avantages que l'au- 
teur du projet ou avant-projet, 
trouve dans l'adoption du prin- 
cipe et de l'application de la Mu- 
nicipalisation scolaire, j'aurais à 
ebuser de l'hospitalité de vos 
colonnes; je dois même me priver 
du plaisir de les énumérer, telle- 
ment, selon l’auteur, ils sont 
nombreux. 

- J'ai dû me borner à indiquer 
ici les vices fondamentaux du 
système et ses plus graves con- 
séquences au point de vue des 
droits des familles en matière 
d'éducation. 

L. HACAULT, LL D 

Commissaire d'Ecole. 


ST RE 


“ fants venant d'une distance del s 


même alarmantes, il y a une se- 
maine. Nous souhaitons à l’an- 
cien député de Labelle de se 
rétablir bientôt, afin que bientôt 
il réapparaisse sur la scène poli- 
tique. Nous n'avons pas toujours 
partagé les idées de M. Bourassa 
Mais nous sommes absolument 
convaincu: de sa sincérité ; nous 
reconnaissons aussi sa hante 
valeur intellectuelle. 
—_———2# 0 D + —— 

—MM. Aimé Bénard, M. p. P. 
et M. Phillibert L'Heureux sont 
partis lundi pour Hot Springs, 
Arkansas, où ils passeront une 
quinzaine. 


AVIS 
Ville de St. Boniface 


Avis est par les précentes donné que le 
règlement ci-après cité a reçu ses première 
et seconde lectures par le Conseil de la 
Ville de St-Bontface. lundi le dix-huitième 
jour de Novembre 1907, et sera soumis au 
Décembre prochain, savoir : 

REGLEMENT No, 52% 
REGLEMENT No 525 de la Ville de 
Boniface autorisant un emprunt de #260, 
394,43 pour éteinire la dette flottante et 
autres fins. . 1 

Attendu qu'i: est opportun et meme né- 
cessaire Ville de St-Boniface d'em 


ng 
piastres et quarante trois cents (260,394, 43 
pour le- fins suivantes, savoir : : } 
1.— Pour éteindre la deite flottante ac 

tuelle de la Ville encourue pour on 
Sos, y compris certaines dépenses addition 
nelles à faire, et dunt suit le détail : 
Balance publique. 8690 00 
Hangars, LE var ser end 00 
Achat de u le 

se sis i ie ec-04068 34 


instruments. etc, 81.150 00 
Reconstruction de l'égoût de l’A- 
venue Provsncher entre la 
rue Des Meurons et ie pon 
de ]n Seine ms ms 1.541 76 
Reconstruction de l'egout de 1 
Rue Desantels $741 40 
Outils et machines... …… 88.222 50 
Chevaux et VOÏLUrES vos. $1.495 00 
Citernes 16 LOU soso css 81.045 53 
Voitures à feu et boyaux, etc…..89.775 00 
.…#1840 00 


Hotel de Ville. more vou 86 
Station de Feu No. 2... 82,875 00 
Station de Feu No. 1... $17 259 
Ertension de l’aqueduc ….… 857.500 
2.—Pour rachat de la premère 


requis puur ponts sur ja riviè 
re Srine, rue Marion et Ave. 
nue Provencher et pour la 


d’un pont sur la Rivière Rou 

ge, vis-à-vis l'Aveñue Mc. 

De avec 

Winnipeg = sons vcsse 69.000 00 
Attendu la valeur de 


. Attendu que le montant de la dette de 
la ville de St, Boniface c éée par déb-ntu- 
res, à l'exclusion de celle ciéée pour amé- 
locales - mais comprenant la det- 


Et attendu qu'ile:t nécessaire de sou- 
mettre le présent rêgisment au vote des 
électénrs: . 

Le Conseil de la Ville de St-Bonifacs dé- 
crète comme suit : . 

1— Pour ks fias ci-dessus mentionnées 
la Corporation de la Ville de St-Bonifac- 


emprunt: ra une somme de deux cent soi-|; 


Ville payables dans vingt années qui se- 
roct mis sur le marché et vendus au meil- 
leures conditions possibles. 


de |SoUpons d'imérét portant les 


de sa pessation fcaie 
électeurs lui est don 


» la France 
Pie Bent Men 
enregistrer leur 
peat 


ñ 
L 


E 
4 ] 


N PACIFIQUE, ALLEN, DOMI- 


STAR, CUNARD, REq 
RG-AMERICAN, Etc. 


< #$ On Parle et on Ecrit Francais 


CIEUX. 


bouteille 
sultats. 


1 1879 


à, ie Bureau est ouvert le soir de 1à hrs 


Dr: 
> HBanquiers ot Agences des Compagnies 


ALLOWAT & CHAMPION, 


Fondee 
667 RUE MAIN) WINNIPEC. 


de Navigation. 


* Le COGNACMEDICINAL SALVA- 
E TOR est la liqueur que toute MERE DE 
FAMILLE doit avoir sous la main, dans 
la maison, pour en REGLER ELLE- 
MEME l'emploi MODERE ET JUDI- 


Un petit verre à liqueur, pris 


pur autant que possible, après chaque re- 
pas constitue un iraitement aisé, facilite la 
DIGESTION, stimule les FACULTES, 
fortifie L'ORGANISME. Essayez une 


et vous serez stunéfait des ré- 


En vente chez 


LA COMPAGNIE 


. Richard-Beliveau Lies 


. Telephone 5762 - 390 RUE MAIN 


yable semi-annuellement, et auront des 
" tures 


3.— Dans uns + nt l'intérêt 
e; d'accumuler un fo d'amortis-ement 
pour éteindre la dette créée par ce régie- 
ment, iltera prélevé chag:e année, pen- 
dant la dite période. de vingt années, à 
cotupter de l'an: ée 1908, sur toute la pro- 
prieté tax:bla de te Ville les sommes sui- 
vanies, savoir: ' 

Pour rencoutrer l’intérèt seulement - 
dant les premieres cinq années dix mille 
quatre cent quinzé piastres et soixante-dix 
huit cents ($10415,78); .poar rencontrer 
l'intérêt et pour créer un fonds d'amerts- 
sement pendant les afñnée- suivantes 
quinze mrile cent sixanté el une 
et vingt.cents ($1516120). savo:r, dix mille 
quatre cent AT 
huit cents ($10415, l'intérêt et qua 
tre mille sept cent pe sr Ppiastres 
et quararte-deux cents pour le fonds d'a- 
mortissement ; pour renca. trer l'intérêt et 
créer un fonds d'amortissement pendant 
les cinq années su vantes uné somme de 
vingt quatre mille sis cént deux 
piastres -t quatre cents, savoir: dix mille 


quatre cent quinzs pif 
huit cents ($#10415,78) pour l'intérêt et qua- 
stres 


1orze miile deux Er six 


tente :uaitre 1! qua à 
et qua ut cenis ($34142, 
88) savoir dix 1 ù h 
et sc eents ges. 
78) pour l'intérêt ee sept 


mi 
cent vi cents (#23. 
727,10) jour e Deer l'in- 


térèt com ur le pli t de ce fonds 
posé + 2: sq ce 


Ville de St. Boniface 


PROMJLGATION D£ REGLEMENTS 


Avis est donné que le Conseil de Ja Ville 
de St, Boniface à passé et app:ouvé les rè- 
glements suivants, savoir : 

Règiement No. 505, pour fermer et trans- 
fèrer ces ;arties de chemin de fer de la 
Compaguie fu Pacilique Canadien, entre 
la rue Mission et la limite nord de la Ville. 

Reglement No. 524, acceptaut ics rues 
et ruelles dédiées à la Ville dans les plans 
suivants, savoir : Les plans numéros qua- 
tre (4). dix (10), soixante-quatre (64), 
soixante-treize ar” soixante.seize (76), 
soixante-dix sept (77} quatre vingt-dix- 
huit (96), cent vingt et un (121), cent 
trente-sept (137) deux cent trois (‘403 ), 
deux cent dix-sept (217), deux cent vingt- 

tre { 224), deux cent trente-deux (232) 
eux cent cinquante deux (252), deux 
cent so:xante-huit ( 268 }, rois cent soixan. 
te-buit { 368 ), trois cent quatre-vingt-qua- 
tre (384 ), trois cent quatre vingt-cinq ( 385 ) 
trois cent quetre-vingt-six |386) quatre 
cent treize ( 413 ), quatre cent vingt-quatre 
(424), quatre cent trente-truis (438), six 
cent cinquante et un (651), six cent qua- 
tre-vingt-douzs, | 692 ),sept cent onze (711), 
+ cent se1z: ( 716), sept cent trent -sept 
(737), sept cent quarante-six (746), neuf 
cent quarante-sept (947), neuf cent qua- 
rantr-huit (948), neuf cent quatre-vingt. 
neuf (989), mille cinquante-trois {1053 ), 
miile quatre-vingt-dix-huit (1098), mille 
quatre. -neuf { 099), milie cent. 
neuf (1109), mille cent quarante-neuf 
(1149), miile cent soixante (1160), mille 
deux centun (1201), milie deux cent neuf 
(1209 ) et mille truis cent six ( 1306 }. 

Quiconque désirerait faire annuler les 

dits réglements où aucua d'eux en tout ou 
devra faire une demande à cet effet 

un juge de ja Cour du Banc du Roi sié- 
geant en chambre dans les deux semaines 
qui suivront ja publication de cet avis 
Lirois semmuines consécutives, 

par semaine, dans le journal “Le 


Manitoba” et dans le “Norwood Press”, 


insertion 


jour | sinon sa demande ne pourra être ent-ndue, 


silion. de l'Acte Manicipal is neuf 
{heures du matin jasqu'à cinq 

l'après-midi savoir’ — 

. Bureau de votatic® No. !, rer 


Bureau de votation No. les élec 
teurs du quarti-r No 3, à l’Hotel-de-Ville, 
sous-offici-r rapporteur H. 


Bureau de votation No, 4 pour les él-c- 
teurs du quartier * 0..4 à je station de feu 
No. 2, Norwcod, sous-ofliriers 
Chs Curtis, et W.4. Batiley. 

Au cas d'absence où d'incapacité d’au- 
cun de ces_sous-officiers Lg ar ci- 
dessus aommés, le greflier de la Ville, qui 
agit comme officier rapporteur ex-officio, 
pourra les remplacer par d'aûlres person- 
nes à son choix. ; 

5— La nomination par 


prese: t règlemeut, aura heu # l'Hotel .de 
Ville de la die be 5 8 eg le 
srizième jour de Dé A D, 
1907 à deux boures 40 FARÉS Su 

Et le calcul final des votes par le Secré. 
Vin eu Cl ue 

i our de 
Décembre A D. 1907, à deux À rod de 
l'après-midi. ++ 


St, Boniface, ce 15 novembre, 1907. 


d.B. COTE, 
Sec -Trésorier. 


Ville de St-Boniface 
A VIS. 


A vis estprésentement donné qu'uneCour se 
ra tenue co: formément à l’Acte des Elac- 
teurs Municipaux par Soc Honneur le su. 


ge de la Cour ds Comt: de Saint-Boniface, 


l'Hotel de Vills de St. Boniface, dans la 
salle des séances du Conseil, vendredi le 


sisième jour de décembre prochain (1907), 
à dix heures de l'avent-midi, pour it à 


dre toutes les plaint-s d'erreurs ou omis- 


Sons faites contre la riste des électeurs de 


la dite Ville de Saint-Boniface, préparee 
pour l'année 1907. 
Toutes personnes ayant affaire à la 


dite Cour sont requises de s'y présenter 
Aux temps et lieu. 


Daté à SL Boniface ce 15ème jour de 
novembre, A. D, 1907. 


d. B. COTE, 
Secrétaire-Trésorier. 


: Avis Public 


L'assemblée annuelle des membres de 


ta Societé d'Agriculture de la Division 
Electorale 


du Carillon, sera t-nus à pt. 


. | Pierre, 4 la Salle du Conseil Muni 


{ heure P.M, 


à anis EN le jour |jundi le 9ième jour de Décembre 1907, t 


; des 


: 11907. 


” Daté à St. Pierre, ce 4 novembre 1907. 
PAUL CHENARDO. 
Sec-Trésorier, 
Société d'Agr. de Carilion, 


classe chaufibes à la vepeur. 


Téléphone 1173. 
es 


Pension de 


æ . Aczxr D'Assonance pe D'inxsentes 
ee: FRE D es ague d d. ra sv ne ocre UNE VISITE VOUS CONVAINCRA Dr Louis F.BOUCHE mon "vanne 
34 da Me pr tnquenp drame cn noires et jaunes. p3-* ms Représeuté par O. A. GAREAU. 

4 un recevons tons les jours de |Tel. 2563 - 25 RUE DUMOULIN |"#"s2#0te denis és à Nouvèbe. 


Très bien! Ah 1 que c'est ennayeux ! 


! pourquoi, nina, puisqu'il 
Assarément, je sais déjà beaucoup plus de | és très bien. 11 est pauvre, alors ? 
grimanire que l'enfant, mais, comme pra | non, pas du tout. C'est un profes- 
nonciation, il est à mille pieds au-dessus de | eu, distingué ; il donne des leçons à vingt 
moi. Deçuisqu'il n'a plus peur d'avoir | poses l'heure et il en à du maun au soir 
les dents longues (M. Courvel a de très jo- | j; où gagner un argent fon. 

lie 4 très petites denta), 1! ut ersch, crach, | Alors il ne te plait pas ? dit Pepe, avec 
sémirablement ; 1andis que j'ai beau me | Le secrète satisfaction, car elle se resou- 
Lordre ls bouche ef lé gosier, je n'arrive à | ,j,1 de son cher docteur qui devait entes- 
prononcer que des sons qui n'ont de nom | 4e jout cels, à travers la porte enir'ouver- 
dare aucane langue, Le et se trouver commme sur le gril 


nourelles marchandises et 
notre vente de chapeaux est 
commencée. Venez tous. 


D. C. CROSS 


St. Boniface 


Porte voisine de l'ancien 


Magasin de Ligneurs de 


XL. J. B. LECLERC 


De 82 Avcane Prorencher, - SL Bonilace LAVOIE & CIE 


de et Charbon Dur et Mou 


A LEMAY 


ST-BONIFACE, MAN. 
Clos de Bois 


+ Etant le seul Marchand de Bois Cana- 
de Winnipeg et de Saint-Bo- 


dien 
niface, je soilicite le patronage du public et 
particu i 


hèrement celui de mes compatrio- 


LA CuS50 


LUMBER Ce. Limited. COIN DES RUES THIBAULT 


T. A. lnvx Jos. Tonxen 3. W. Mouse 
Jacques sa permet de rire, Quand à M! Mis ai, il me plait, Que je suis done 


Librairies Keroack 


$ Courvel, PRIX FOURNIS SÛR DEMANDE ET PR 
Fe ere mren à « mu RE eenienn | NOTE 
k de nai snnoar = on rer qu murrame pes a + E. Kereuck. |. B, Kopeocck. STANDARD PLUMBING CO rsicpnone 5025 
RE og gong generee es eme opte rstmgt ro age Boite de Poste 20 | EPICERES  zt…. 
co m; ment dont je »e m'étonnais pas, pre | ,imer celui qu'on épouse. Et bien ! moi je FU AE: —_— 


pant cels pour enthousiasme de linguiste. | ;:,; encore jamais aimé perscnne. 


COIN D£S RUES MAIN ET WATER. 296 RUE FORT, WINNIPEG. 
Mais voilà qu'avant-hier, Mme d'Arcy me! Oh ! la divine parole ! Elle conia comme 


RUE DUMOULIN, En face de l'Hôtel Manitoba, 


CHAUSSURES 


ah 


ST en pen 


SONT 
s de Chaufage à air chaud| pynes ot Chassis, Caûres, Moulures, main: 
sortant de table, qu'elle avait à me |, baume dans les oreilles de Bernard qui, . 4 vapeur, Plombiers Bois Tourués.  Toules sortes d' » on cons deux priacipales lignes 

pate, sé ler ds forte Lens par on tas | SQL - BOnifACE. Winnipeg calé, vue iécialé— 7 [mere Sun TE | de rm Manu ous 

34 Foyais à quelque obsertatios su su- | se pouvait s'empêcher de tout entendre. rs Fe. NT Fruits, Tsbao, | 

de Jaëques; pas du tout. Il parait que | faire! dit triompbante. Puis, Pipes, Cigares, etc. 
2. Courte s'ad 99e8 de me ét il rêve de RS PES cn e devenait Ces deux établissements comprennent on grand assortiment de livres ® MARCHANDS DE Quant aux prix, je puis asurer que 
m'associer à sa destinée et, sachant que je | jus rouge qu'une cerse, en voyant Ber- de clones, de Miieniars onqete © ME en emases, The nl PIC Toutes espèces de bois de construction, | {res » Pas la comparaison avec 
n'ai prus mes parents, il s prié Mme d'Arcy nard qui devait n'avoir rien perdu de ses Re ADR Mec ci, S 001 Les fit, à dues € . pt Ÿe cp ere ge y agro po Pari pret ner 

: ; » | . | Farine, Son, : 
mao rend ve | RE re dt mu pans me | UN Phone 2007 [ME Eu au, [Fons Son, Or sont oi 
puhnnrachevensa à ur Lee dant que je vais à la cuisine ; qui 3 de prières et 2 initiée ec watens. Lumière Electrique. Téléphones pour | _ Toutes sortes de matériaux pour enduits, 
vel avant de consentir à vous parler sorti et je sens quelque chose . Ras 


H'œst de urés bonne famille, s'est à la suite | pocteur vous pouvez loui causer de ce que 
de revers de fortune qu'il a utilisé son s8- | ,çus me racantiez tout à l'heure. 

voir. Ses parents sont morts ilvit avec une | 4 Lrès avoir dit cela, Pepa se rendit à là 
soeur aînée. qui est la bonté même. Enfo, cuisine, où le feu n'était pas même allu- 
voyez, mon enfant ; quelque soit le chagrin mé, 

que nous éprouverons. à Vous perdre; je | Qu'es.-ce qui brulait donc ? C'étaient les 
dois vous dire : le bonheur est peut-être là, joues de Lolita et les yeux de B-rnard, 

Depuis ce lemps, ms chère Marthe, je | Lendant qu'assis en face l'un de l'autre, ils 
réflechis, et plus-je refléchis, moins je me |, rouvaient pas un mot à s dire. 
décide, Je trouve M. Courvel très bien. j'ai | La jeune file rompit la première un si- 
grand plaisir à prendre des leçons avec lui | Lnce qui devenait embarassant, 
mais……c'est tout. —Comiment va Ciotiide ? 

Quand Mme d'Arey m'a renouvelé la —Bien. je vous remercie, répondit Ber- 
demande, ce matin, des larmes ont jailli de | sarg. puis, comme si le son de sa voix lui 
mes yeux, bien malgré moi, Elle m'a de- | ,yait donné du courage, il dit : 
mandé si elle m'avait fait de la p‘ine. Je! __Mije Gamero est pour vous comme 
lai ai assuré que non; je lui ai dit que cette | ,ne mère. Voulez-vous écouter ce qu'elle 
proposition m'avait émue en me faisant | L'a autorise à vous dire ? 
sentir combien mes parents me manquaierit Pourquoi palit-elle, en entendant cette 
et que, si elle voulait me ie permettre, j'irai | question, et pourquoi ne put-elie y répon- 
passer une heure avec ma bonne marraine, dre que par un signe de tête ? 

me réconforter. , :il parla avec nne 
Palin ans eshis, 1ee daté oniol, | Permet stars, paris: 1 por 

Quelle bonté, n'est-ce pas ? Au lieu de LE onde plus 1ôt- 11 lui dit depuis com 
me plaindre, je devrais remercier Dieu, qui bien lémps 1 l'aimait, comment il avait 
m'a donné une maitresse comme il n'y 2 essayé de l'oublier, la eroyant promi e à 
a point. lens, je deviens lâche; je deviens | ie mais que cet effort avait dépassé 
ing'éte, je deviens mauvaise, 1] faus que je son courage et qu’il était revenue avec un 
passe à St-Augustin avant d'aller voir Pe- amour granai par l'absence. 
pa, j'ai besoin de demander à Dieu pardon El'e, toujours pâle, écoutait sans rien 
et cusneil. dire, tandis que des larmes roulaient une à 

L'avenir …… que de choses dans ces six | comme des perles, de ses doux yeux 
lettres! Cela me fait peur. sois 

—Vous pleurez ! je vous ai fait de la 
peine ? demanda-t-il, tremblant d'émo- 

Quand retour elle | tion. 

Mestre dd Mi | —Non, mais je pensais à mes parents. 
essia replia soigneusement ans les mêmes | Pourquoi ne sont-ils plus là. 

plis, avsnt de la confiner dans le carton | Et elle pleure un peu plus fort. ; 
parfumé d'où elle ne sortait qu'aux grands | —Dites moi seulement que vous ne m'en 
jours de fête. Une fois en robe d'intérieur, | vouiez pes. Vous av: z l'air si triste que ce- 


XXV 


éloquence dont il se serait 4ru iocapabie {: 


Mile Gamero, qui avait la tête remylie de 
conversation avec Ciotilde, ne se livra à 
aucun travail autre que celui de rêver, au 


la me désole, 
Elle sourit à travers ses larmes. 
— Non, je ne vous en veux pas et je ne 


” « Que faire ? Pepa eut l’idée de dis de 
vrir, On sons de nouveau et on frappe. 


éoin du feu, tout en tisonnant. suis 3as triste. C'est singulier, i! me sem. 
1) y avait bien une heure qu'elle était ble gpl nt 
vellla pr t mod. rêves. LS Oh ! monsieur Bernard, voilà qu'il me 
pra tre ce Elle n'eut pas le semble que je vous ai toujours aimé, sans 
faire beau conjonctu m'en douter. 
22 28 gi a eo Il jeta un cri de joie et la remercia à ge- 
anonçan noux. 
u sl le docteur ! —Moi, dit-il, je vous ai aimée, dès que je 
Pe crut que c'était son vieux décteur | "ous ai vue, Vovs souvenez-vous du jour 
qui ri à Lg de le prier d'entrer. Elle où nous avons chanté ens mple le “Noël”? 
S i de surprise es Je vous aimais déjà. 
- pas L mad ones —Voulez-vous, dit-elle, que nous le 
Æ i ia ; Là son chantions encore ? 
—De tout mon cœur. 
il avait appris la visite de Mlle Gamero et 


désolé ï é ü Elle s'assit au piano. Il resta debout en 
msg — er face d'elle, et leurs âmes s'uuirent avec 


restihs PE leurs voix, en répétant l'hymne sainte. 

ses regrets. 

Fe res rue re +8 Poe Le à aussi peu à peu, Îis s'assirent auprès du 

bit noir ei en gants nn sourit eu } feu dont la lueur les éciairait à peine et, la 

prod Sa her cé avec Clotilde lui | ®4ir dans la main i!s restèrent silencieux : 

aurait nu appris si elle n'avait déjà tout quelles paroles auraient valu leurs pensées 
lis les devinaient saus se les dire et se 


: deviné, depuis longtemps. inbtie enchaniement d 
—Dios mio ! que vous êtes beaul dit-elle save croit sens che caf 
familièrement à son jeune médecin. _—— 


" Je suis bien aise que vous le remar- 
quiez, mademoiselle, répondit vivement 
Bernard : cela me forcera à perier. Com- 
bien de fois, déjà, ai-je résolu de tout vous 
confier et suis je parti de même ! 

—Dites, dites, ft Pepa d'un ton encou- 
geani : je me doute bien un peu de ce que 
c'est. 

— Ah! mademoiselle, s'écria le jeune 
homme, elle est si bonne, si intelligente, 
atjolis ! elle a tant de grâce et un caractè- 
#8 si ch:rmant ! Enfin tout, tout ! 


Fepa inc:inait doucement la tête iacli 
nait doucement ia tête, en signe d'acquies- 
cement. 11 sontinua : 

—Mais j'ai si granû peur qu'elle ne veuil 
le pas de moi ! Dites, ne me repoussera-1. 
elle pas? Et vous, mademoiselle, m'accueil 
lerez-vous ? Vous êtes comme une mère | Dents extraites saus douleur. 
pour elle, et moi, je serais pour vous le fils 
ld'plus respectueux, le plus devoué … 

— Un coup de sonneute iui coupa la pe- 
role. Pepa fronçe le sourcil, quel était l'ime 
portou qui ….…? 

Eile se leva pour dire à Micaels de-ne 
pas rocarair, mais Micaela venait de sortir 
Voyant sa maitresse en grand entretien 
avec son docteur, elle n'arait pas vouia lé 
déranger et était allee sans prévenir, cher- 


(A suivre ) 


Les dentiers tiennent fermement. 
Les plombages durent. 


Les prix sont raisonnables. 


New Mothod Dental Parlors 
AVENUE DU PORTAGE 
Vis-è-vis chez EATON. 


Le jour tombait ; leur chant s'éteignit 


Laplante & Fournier 


PLOMBIERS 


AVIS est les présentes donné que 
Jaines Hurse Forster, de la vüle de Winni- 


POSEURS D'APPAREILS A EAU peg, dans la Province du Manitoba, Gé. 


CHAUDE ET A VAPEUR, ETC. 
91 et 28 Rue Dumoulin, St.Bonifac 
Tel. 6436 - -+ B.de P.84 


D. 3. Crank. 
el. 86. 
Orrice. Tel. 1239 


Clark Bros, & Hughes 


T 


Directeurs Funcraires et Embaumeurs 
366 PORTAGE AVENUEE 


STEELE BLOCK 


M. FRANCOIS FOREST, 


rant, demandera au Parlement du Canada 
a sa prochaine session, un Acte de divorce 
d'avec sa femme, Nellie Jane Forster, 
maintenant résitente de la ville de Sioux 
Falls, dans l'Etat du Dakota-Sud, un des 
Etats-Unis d'Amérique, pour motif d'adul- 
tère et de désertion 

Le pétitionnaire demandera que le di 
mariage entre Nellie Jané Forster et le pé- 
titionnaire soit dessous, qu'il lui soit per- 
mis de se marier de nouveau et qu'il ait 
la garde et l'unique et absolu contrôle 
d'une enfant, Marguerite Fay Foster, âgée 
actuellement de six ans, et que tels autres 
relèvements nécessaires au cas soient ac- 
cordés. 

Daté à Winnipeg, Mamitoba, ce 16ème 
jour d'act:-bre 1997. 

: ATKINS, ROBSUN & Co. 
2°1 McDermott Ave, Winnipeg, 


Avocats du Pétitionnaire. 


dY RAIL, &222, LAKE, WA dORES GUIDE 


Hotels et maisons privees, Sonneries avec | Plâtres, etc. etc. 


tableaux indicateurs, 


Moteurs et dynamos, fixtures et illumi- ___ Huile, Vernis, Pinceaux, etc. 


nations pour soirées et fêtes publiques. 


Installation soignee ot prix tres modsres. 


PLANS ET DEVIS FAIT: SUR DEMANDE. 


Le Pain de BOYD 


—4—— 


Est très nutritif et des plus 
appétissants. Les matières 
employées dans sa fabrica- 
tion sont des plus fines, et 
notre expérience nous per- 
met de faire le plus beau et 
le meilleur pain. 


Boulangerie 
Coin des Rues Spzace et Portage 


| PHONE 1030 


Marchand de Joliette, Guéri par les : 


PILULES MORO 


POUR LES HOMMES 


= M. Forest était malade depuis un an et son état 
de santé allait toujours de mal en pis. 
l'avait traité sans amener de soulagement à tous ses 

maux qui devenaiert de plus en plus graves. Il 

souffrait de vertiges, de mauvaises digestions, de 

battements de Cœur, d'étourdissements, de maux 

de reins, etc., et tout cela, il va sans dire, était pré- 

judiciable aux exercices ordinaires que nécessite son 
Il voulait bien éviter la consé- 
quence cruelle à tout commerçant de voir ses clients 
l'abandonner, les affaires se ralentir, les bénéfices 
De plus, vivre dans cette condition ne 
pouvait s'endurer longtemps, il fallait chercher 
d'autres moyens d’enrayer le mal. 

Sa femme pensa de lui faire prendre les Pilules 
Moro, car elle voyait dans les journaux de merveil- 
leuses guérisons opérées par ce remède. 
pendant quelquessemaines et tout son mal disparut. 
Sa digestion s'améliora rapidement, les vertiges, les 
battements de cœur et les étourdissementscessèrent, 


état de marchand. 


diminuer. 


il reprit des forces et les reins n 


Aussi, a-t-il donné, avec autant de plaisir que de 
reconnaissance, l'attestation suivante de sa com- 


plète guérison. 
“Quand je songe aux longues 


lesquelles j'ai souffert, quand je songe aux dépenses "7 
inutiles encourues pour me guérir, quand je songe 
surtout au remède merveilleux qui m'a ramené à la 


santé, je sens en moi le besoin de 


Un médecin 


Il les prit 


e furent plus ma- 


journées pendant 


Us 


parler, ou plutôt, 


£ # ps 


de tn lg SE 


Joliette, Que. 


c'est pour moi un devoir de contribuer à faire con- suis andere x À rétabli Tous nes mayx sont 

naître aux hommes qui souffrent l'efficacité des dispar us, Je qurss en comme je n ai jamais été et je 

travaille à l'aise. Ce changement je le dois aux 

“Je ne pourrai jamais assez dire l'excellence des P°nS Km y Mes rues Moro.”— François Forest, 
Pilules Moro et ma reconnaissance sera éternelle, Marchand-général, Joliette, Que 


Pilules Moro. 


J'étais malade depuis un an, mon médecin m'avait 

soigné le mieux qu'il put, mais ne me soulagea faibl x 
g ,  — + 

aucunement; au contraire, mes souffrances aug- ÉRnsen PA ps de € souffrent de et 

mentèrent et je pouvais bien difficilement servir mes © AYSpepsie, combien p 


pratiques. 


était suivi par t 


Si l'exemple de M. François Forest, Joliette, Qué. 


ous les hommes par. 


us rares seraient ces gens à 


J'avais des troubles du côté de l'es- la figure triste, à la mine chancelante; combien de 


tomac et toutes les douleurs qu'amène une mau- P2UVTeS Ouvriers reconquerraient le courage et la 


vaise digestion. Je ne pouvais pas vivre bien long- 


temps dans de telles conditions. 


un autre remède et je m'adressai au bureau des 8€UX- 


e voulus essayer 
J : Eïfles sont 


vigueur qui les abandonnent. 
Les Pilules Moro font des hommes forts et coura- 


le garant d’une bonne constitu- 


Médecins de la Compagnie Médicale Moro, Au- ti9n. Ce qui assure toujours le bien-être, la joie et le 


jourd'hui, j'ai la satisfaction de pouvoir dire que je 


Fac-Similé d'une boîte de P 


Q 
DR LOC OT PEN RE CAT CE PR TT TE 
F ahet tte. PPMtpteT desiisr 


\ : distribuées par Le / 


bonheur. 


ilules Moro. rendront la santé. 


À dr ape as 


Si vous êtes faibles ou malades, quel que 
soit votre Âge, prenez les Pilules Moro, elles vous 


CONSULTATIONS GRATUITES par les 
Médecins de la Compagnie Médicale Moro, au No 
272, rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, ex- 


Ferronneries pour Bâtisses, Clous, Vitres, 


SA FORCE EST DANS SA 
PURETE 


REDWOOD LAGER 


Cette bière est faite d'or. 
ge du Manitoba et de la 
meilleure importation de 
de houblon; âge requis, em- 
bouteillée avec soin. ; 


e 


DEMANDEZ - LA 
E, L, DREWBŸ 


WINNIPEG MAN. 


Banque d'Hoehelaga 


CAPITAL AUTORISE, $4,000,000 
CAPITAL entièrement versé $2.500.000 
FONDS DE RESERVE...…. $1.600.000 


DIRECTEURS : 

F, X St-Charles Prest, 

Robt. Bickerdike M, P,P, V, Pres. 
Hon. JS. A. Rolland, J, À. Vaillancourt, 
A. Turcotte, E. H. Lemay, J. M. Wilson, 

M J. A. Prendergast Gérant Général, 
C. A. Giroux, - Gérant. 
BUREAU PRINCIPAL, 


RUE ST. JACQUES, - MONTREAL. 
Succursales : | 
Rue Ste Catherine Centre 
Ste Catherine Est 
MONTREAL Rue Notre-Dame Ouesi 
a 
Pointe Saint-Charles 
L Ma Royal et St, Denis 
ONTREA ont 
5 {se Louis, Mile End, 
Joliette P. St Henn P. Q, 
Louiseville P. Q. St Jérome P. Q, 
Québec P. Q. rois-Rivières P.Q, 
Québec St, Roch P.Q. Valieyfield P. Q. 
Sorel P: Q. 


Sherbrooke P. Q. Verdun, P 
, 8t, Hyacinthe, P.Q. 

St, Jacques l’Achigan, P.Q. 

Berthierville, P.Q. 

Tiauville, P Q. 

Wionipeg Man. 

Saint-Boniface, Man 

St. Pierre, Man. 

Edmonton, Albertà, 


Département d’ Intérêt au taux 
de 3 oj, par an accordé sur dépots d’épar- 


gné et paye aux deposant quatre fois par 
KMFT des “Lettres de crédit Circulaires” 


les voyagevrs, payables dans toutes 
Des du monde; ACHETE, traites, 
or argent et billets de banques des pays 


* principales villes du monde, 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciy- 
desdaie Bank, Lid. 
Comptoir National 


ris, 
Bureau ouvert tous tes samedi soir 
de 6 a S heures 
A- 3. C. FRIGON, Gerant. 
BELAIR, Gerant, 
” Mon do Saint-Boniface. 


La d’ it et la débi- 
sr — prompiement 


lité 

surmontées on fait 

dé. Îles d'huile 
foie de moruede “ 


ECURIE DE LOUAGE 
De M. Denis D'Aoust 


161 et 163 Rue Garry 


M. Dujardins informe ses amis et. le pu- 
bic qu'il a r que d'Ottawa une magnitique 
Voilure pour mari: ges et autres onies 
spéciales, Và le prix énorme de cette voi- 
Lure elle coûtera un peu plus chers que les 


autres pour la faire sortir, 
J. DUJARDINS, Prop. 
D Téléphone 141. 


———_—_—_—_— 


V. W. HORWOOD 
ARCHITECTE. 


177 Rue MeDermot, racyhcue: 2718, 


— —— 


Plans et devis faits sur commande pour 
résidences. édifices publics, etc, Les plan 
du nouvel hotel-de-viiie 4e Saint-Bonifao 
ont été faits par M Horwood. 


Grand . Central . Hotel 


WINNIPEG, MANITOBA. 


P. L'HEUREUX, Prop. 


La mejlieure maison d'une piastre 
par jour de la ville. 


P,S. Bonne cour et bonne étable en 
connection avec l'Hôtel, Et toute acco- 
mudation pour la vente des cheveaux, 


Décoration d''glises et d’Appartemen 
F. D. PAMBRUN 


ExTrerrenere À St. Bonirace 


Peinture et Polycrôme de statue, imita. 
ion de faux bois et marbres, tapisserie, 
peinture et vitrerie, Travaux de bâtimen 
en tout genre.” 


Polissage et Vernissage de meuble à l'a- 
telier 


NO. 381 Rue ST, JHAN-BAPTISTE 
Soumission sur demande s'adresser au 


NO. 55 RUE LAVERANDRYE. 
BOITE DE POSTE 158. 


CANADIAN NORTHERN AOTEL 


Coin de l'Avenue Provencher 
et de la rue Dumoulin 


JEAN ET SAVOIE, Props. 


Téléphone 2956 


Ce magnifique hôtel est maintenant sous 
la direction de soussigné. Chambres de 
première classe chauflées à la vepeur, Li- 
queurs ei cigares de choix. Pension de 
première classe, 

Jean et Savoie 
Propriétaires 


Une Minute ! 


Préparez-vous au vent et au 
froid en faisant poser des bandes 


métalliques à vos portes et 
chassis. 


Epargnez le combustible— Ces 
bandes métallidues durent tou- 
jours— {aites cela maintenant. 


RICHARDSON, 


——————— 
TEL 12, - - FORT STREET 


Pres de la rue Sie-Marie WININPEG 


